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JEFFRY FRIEDEN 
Professeur à l’Université de Harvard 

Cette première session plénière aborde les défis économiques des cinq prochaines années. Notre groupe de huit 

experts est chargé de traiter ces questions. Notre session sera divisée en deux parties, chacune d’environ 55 minutes, 

avec quatre intervenants à chaque fois. 

La première partie abordera certains des défis mondiaux auxquels nous sommes confrontés dans l’économie 

internationale. Selon moi, le principe d’une économie mondiale ouverte fait actuellement face à son plus grand défi 

depuis la Seconde Guerre mondiale, et pas simplement en raison des politiques commerciales de l’administration 

Trump. Partout dans le monde, apparaissent des mouvements et des partis politiques ainsi que des gouvernements 

extrêmement sceptiques vis-à-vis du processus d’intégration économique caractérisant l’économie mondiale depuis 

75 ans. Ces mouvements populistes sont très différents les uns des autres, mais ils partagent un profond dégoût à 

l’égard de mesures considérées comme portant atteinte à la souveraineté nationale, y compris des mesures relatives 

à l’économie internationale. Ces mouvements populistes partagent également un profond dégoût pour ce que le 

président Trump et d’autres appellent les « élites mondialistes », c’est-à-dire nous, selon moi. 

La question que beaucoup d’entre nous se posent est de savoir ce que l’avenir nous réserve pour les années à venir, 

alors que l’économie mondiale fait face à ces problèmes très complexes. Nous avons la chance d’accueillir quatre 

orateurs remarquables pour relever ce défi et quatre autres nous rejoindront ensuite. Je ne m’étendrai pas sur les 

extraordinaires biographies de ces intervenants : vous pouvez consulter votre programme pour obtenir plus de détails 

sur leurs carrières respectives. Je vais les présenter dans l’ordre et voici tout d’abord les quatre premiers : 

Kemal Dervis, de la Brookings Institution ; Marcus Noland de l’Institut Peterson ; Il Sakong de l’Institute for Global 

Economics; et enfin Qiao Yide, de la Shanghai Development Research Foundation. Ils s’exprimeront dans cet ordre. 

J’ai demandé à chacun d’entre eux d’exposer leurs remarques initiales en cinq à sept minutes, après quoi nous 

entamerons une conversation entre nous et, si le temps le permet, nous élargirons le débat. 

 


